Le présent travail porte sur l'étude des NSO, des NRC et leurs terminaisons dans la NH chez un rongeur déserticole, Gerbillus tarabuli (vivant dans un milieu aride et adapté  un manque d'eau prolongé) comparé à un autre rongeur le  rat Wistar soumis à un stress hydrique (par boisson de solution saline  2 % durant 7 jours). Nous avons utilisé des techniques essentiellement morphologiques (histologiques, histochimique et morphométrique).
Nous avons démontré que les noyaux magnocellulaires, NSO et NRC présentent une augmentation de la profondeur dans le sens rostro-caudal chez le rat stimulé et chez la gerbille. La forte stimulation induit une activation des neurones magnocellulaires qui se traduit par une sécrétion importante des neurohormones, qui est plus marquée chez la gerbille comparée au rat wistar. Nos observations montrent que chez le rat l'intensité du produit de sécretion dans les neurones magnocellulaires diminue avec la stimulation, par contre, chez la gerbille, ces sécrétions paraissent denses donc en perpétuel renouvellement.
De plus, comme les  NSO, les NRC seraient aussi le siège d'une  réorganisation morpho-structurale suite à une stimulation. En effet, nos résultats montrent que ces noyaux chez la gerbille et le chez le rat stimulé  seraient caractérisés par une faible couverture gliale (rétraction astrocytaire) qui permettrait une augmentation des appositions neuronales. Parallèlement,  nos observations confirment que dans la NH des rats stimulés et de notre modèle déserticole, les pituicytes (astrocytes like) s'éloignent des capillaires sanguins (rétraction de la couverture pituicytaire), ce qui favorise une augmentation des contacts neuro-hémaux et par conséquent une libération plus importante des neurohormones dans la circulation sanguine.

